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11..   IInnttrroodduuccttiioonn  
 

L’ef feui l lage est  une prat ique cul tura le anc ienne,  prat iquée empir iquement  par de 
nombreux v i t icul teurs,  c ’est  seulement  depuis  deux décennies que des études sont  
menées à ce sujet . L’ef feui l lage a plus ieurs impacts  sur la qual i té de la vendange,  
mais  amène auss i  des contraintes de coûts  de product ion,  dépendant  de la méthode 
ut i l isée.  Les répercuss ions de l ’ef feui l lage sont  diverses,  tant  sur le plan 
phys iologique de la v igne,  que sur la maturi té ou l ’état  sani tai re de la vendange.  

Le Domaine Ludovic  Bel in où a été réal isée l ’étude se s i tue à Pernand-Vergelesses,  
en Bourgogne.  L’exploi tat ion a été ent ièrement  créée en 1997 et  comprend 
aujourd’hui  env iron 5 hectares.  Les parcel les sont  répart ies sur Pernand-
Vergelesses,  Chorey-lès-Beaune,  Savigny-lès-Beaune et  Aloxe-Corton.   

 Ce doss ier d’étude a pour but  d’analyser l ’ef fet  de l ’ef feui l lage lui -même, et  
d’établ i r  une approche des moyens pour le met t re en place sur l ’exploi tat ion où 
l ’expérimentat ion a  été réal isée.  Monsieur Bel in a commencé à prat iquer l ’ef feui l lage 
manuel  sur le mi l lés ime 2008,  qui  fut  part icul ièrement  touché par le botry t is  et  obt int  
une l imi tat ion de cet te contaminat ion sur les v ignes effeui l lées.  En 2009 le mi l lés ime 
fut  de t rès bonne qual i té sani tai re,  l ’ef feui l lage n’a eu que peu d’ impact .  Ces 
résul tats  ont  été l imi tés aux observat ions.  C’est  pourquoi  pour le mi l lés ime 2010 
l ’étude a pu êt re mise en place en suivant  un protocole.  
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11..   SSyynntthhèèssee  bbiibblliiooggrraapphhiiqquuee  
Rôle des feuilles pour la vigne 
Les feui l les  sont à l ’or igine d’une grande part ie des apports  de la v igne en énergie 
v ia le processus de photosynthèse,  puis  par le t ransport  de molécules énergét iques  
aux autres organes de la plante.  Cet te act iv ité n’est  cependant  pas la même dans 
toutes les feui l les  en fonct ion de leur rang.  

 

Photosynthèse 
La photosynthèse est  le processus métabol ique permet tant  de t ransformer  l ’énergie  
lumineuse en énergie chimique,  qui  pourra alors  êt re ut i l isée par le végétal .  

L’équat ion du bi lan est  :  6 CO2 + 6 H2O   C6H1 2 O6  + 6 O2   

La photosynthèse se réal ise en deux étapes,  la photolyse de l ’eau,  puis  la 
dégradat ion du dioxyde de carbone et  la synthèse du glucose.    

 

 

Coupe de feui l l e et  local isat ion de la photosynthèse 
(Source personnel le )  
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Sous les feui l les ,  les s tomates permet tent  l 'évacuat ion du dioxygène,  et  l 'absorpt ion 
du dioxyde de carbone.  

Plus la surface touchée par l ’énergie lumineuse est  importante,  plus la product ion de 
sucres sera importante.  La surface externe du couvert  végétal  (SECV) doi t  donc êt re  
importante pour que les apports  soient  suf f isants . 

La photosynthèse est  ef f icace par la durée d’exposi t ion au solei l ,  et  non l ’ intens i té,  
et  par exposi t ion discont inue.  Le vent  remuant  le feui l lage permet  cet te al ternance 
d’ombre/ lumière.  

Le t ransport  des molécules organiques vers le reste de la plante s ’ef fectue v ia la  
sève élaborée,  contenant  les ac ides aminés et  les sucres issus de la photosynthèse.   

Sommet végétatif 
On entend par ce terme les jeunes feui l les  qui  ont  moins de la moi t ié de leur tai l le 
f inale.  Ce sont  les feui l les  néoformées. 

•  Rôle particulier 
- La product ion de sucres y  est  infér ieure aux besoins de la respirat ion e t  

des synthèses. 
- La press ion osmot ique y  est  faible.  
- La respirat ion y  est  intense.  

Zone intermédiaire 
El le commence là où les feui l les  ont  au moins la moi t ié de leur surface déf ini t ive.  

•  Rôle particulier  
- La product ion de sucres y  est  supérieure aux besoins de la respirat ion,  les 

feui l les  sont  donc exportat r ices vers les organes en croissance,  (sommets 
végétat i fs ,  inf lorescences,  radicel les,…) et  vers les organes de s tockage 
(baies,  part ies v ivaces) 

- La respirat ion et  la photosynthèse s ’équi l ibrent .  

Zone basale 
El le est  composée de feui l les  adul tes anc iennes,  à la base du feui l lage.  

•  Rôle particulier  
- L’act iv i té photosynthét ique ralent i t .  
- La respirat ion y  est  ralent ie également . 
- El les synthét isent  des molécules organiques complexes,  et  des hormones.  

Influence de la suppression des feuilles 
L’ef feui l lage se fai t  sur les feui l les  basales,  ces dernières ont  une act iv i té 
photosynthét ique plus faible que le  reste du feui l lage.  Leur suppress ion peut  
cependant  avoir des ef fets  l imi teurs sur le rendement  photosynthét ique,  on est ime 
ces pertes de 5%  à 40% suivant  l ’effeui l lage prat iqué.   
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Cet te l imi tat ion a une inf luence rest r ic t ive sur les apports  en sucres.  

Le processus naturel  de chute des feui l les  a normalement  l ieu après l ’aoûtement ,  
quand les feui l les  se sont  v idées de leurs substances,  cela part ic ipe à la mise en 
réserve pour la période de repos h ivernal .  La suppress ion précoce des feui l les 
empêche cet te étape,  et  r isque de l imi ter les réserves du cep,  cela pourra se 
t raduire par une moins bonne rés is tance des bourgeons au gel  pr inc ipalement .  

Par ai l leurs ,  l ’ef feui l lage expose les grappes aux aléas c l imat iques,  i l  est  donc à 
noter des r isques accrus de blessures par la grêle,  les feui l les  assurant  une faible  
protect ion,  un r isque d’échaudage important  des grappes lors  des années  avec un 
fort  ensolei l lement ,  comme les mi l lés imes 2003 ou 2005 peuvent  en témoigner.  

Botrytis Cinerea 
Ce champignon a des condi t ions de développement  favorable  que l ’on  ret rouve 
f réquemment  sur le l ieu de l ’expérimentat ion.  I l  ne se développe pas en dessous de 
13°C.  El le est  t rès rapide aux alentours de 18°C,  qui  est  la température opt imale,  ce 
qui  correspond à la fourchet te de températures est ivales mesurées dans la région.   

 Un état hygrométr ique élevé ou de l ’eau l ibre suf f isent  à assurer germinat ion et  
contaminat ions.  I l  est nécessaire que cet  état dure dans le temps,  une quinzaine 
d’heures étant  est imées nécessaires.  
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Techniques d’effeuillage 
La mécanisat ion et  l ’évolut ion rapide des di f férents  moyens d’ef feui l lage permet tent  
aujourd’hui  une large poss ibi l i té pour prat iquer l ’ef feui l lage.  Suivant  la densi té de 
plantat ion,  la répercuss ion des coûts  sur le produi t  f ini ,  chaque moyen peut  êt re plus  
ou moins adapté.  De plus la poss ibi l i té d’ef feui l ler sur une ou deux faces,  à une date  
plus ou moins avancée du cyc le de la v igne,  font  varier di f férents  facteurs,  qui  
donnent  des résul tats  plus ou moins s igni f icat i fs . 

L’ef feui l lage mécanisé doi t  êt re raisonné en fonct ion des besoins de l ’ent reprise.  
Dans le cadre de l ’exploi tat ion,  la pet i te surface exploi tée est  un facteur l imi tant ,  le 
matériel  ne devenant  rentable que pour un nombre d’hectares conséquent .  
L’ef feui l lage étant  prat iqué assez empir iquement  par les exploi tat ions v it icoles, la 
mise en commun par prêt ,  CUMA, échange de serv ice ou autre n ’est  pas 
env isageable,  de plus Mr Bel in travai l le indépendamment  pour le reste de 
l ’exploi tat ion et  ne fai t  appel  à aucun prestatai re de serv ice.  L’achat  et  le s tockage 
d’une ef feui l leuse serai t  compl iqué,  aux vues de la disponibi l i té l imi tée de 
bât iments.  D’autres parts , la topographie des parcel les rend parfois  di f f ic i le l ’accès 
d’un enjambeur,  cela l imi te par ai l leurs  un passage,  et  év i te le tassement  du sol . 
L’ef feui l lage est  donc réal isé manuel lement ,  ce qui  impl ique un coût  de main  
d’œuvre important .   

Les coûts  calculés par l ’ ITV pour 30 hectares sont  de 275 € /  ha avec un ef feui l lage 
mécanique,  et  de 813€ /  ha avec un ef feui l lage manuel ,  la di f férence n’est  pas 
négl igeable.  

Pour le domaine Bel in,  la surface à ef feui l ler étai t  d’env iron 4ha,  une équipe d’une 
quinzaine de personnes a t ravai l lé 7h pour ef fectuer cet te opérat ion,  ce qui  rev ient  
approx imat ivement  à 250€ /  ha,  les coûts  di f fèrent  de ceux calculés par  l ’ ITV,  le 
temps passé réel lement  est  auss i  t rès infér ieur à celui  calculé.  

 

Les différents moyens 

•  Thermique 
L’ef feui l lage thermique consis te à ut i l iser 
un radiant  de chaleur inf rarouge sur le 
feui l lage devant  les grappes,  ce qu i  lyse 
les cel lules et  provoque le dessèchement  
des feui l les ,  qui  tomberont  rapidement  avec 
le vent  ou la pluie.  I l  y a r isque de brulures  
des baies di rectement  exposées au radiant  
de chaleur,  ces brulures détruisent  les 
cel lules de l ’épiderme,  qui  f ragi l isées, 
provoquent  l ’éc latement  des baies lors  de 
leur gross issement  et  lors  de la véraison.  
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•  Mécanique à hélice  
Les feui l les  sont aspirées par une hél ice,  et 
découpées par des couteaux tournant  devant  
l ’hél ice,  le r isque est  de toucher les grappes avec  
les couteaux,  ce qui  peut  êt re une porte d’ent rée 
pour le botry t is . 

 

 

•  Mécanique à rouleaux 
Les feui l les  pos i t ionnées devant  les  grappes  
sont  aspirées par les rouleaux lors  de 
l ’avancement ,  et  arrachées.  Là encore la  
préc is ion dans la condui te de l ’en jambeur  
joue un rôle important  dans le  nombre de 
grappes endommagées par les rouleaux.  

 
 

 

•  Pneumatique 
L’ef feui l lage se fai t  grâce à des jets d’ai r  à 
faible press ion.  I ls  sont généralement  
infér ieurs à 1 bar,  mais  t ravai l lent  à haut  
débi t .  Les jets sont  di r igés sur les feui l les ,  ce 
qui  permet  de les lapider.  Les grappes ne 
sont  pas concernées du fai t  de leur densi té et  
de leur compaci té lorsqu’el les n’ont  pas 
at teint  leur maturi té.  Après véraison,  les 
baies sont  moins dures,  et  les morceaux de 
feui l les  projetés r isquent  de les blesser par  
inc is ion de la pel l icule.  

 

•  Manuel 
L’ef feui l lage manuel  consis te à ar racher les feui l les  devant  les grappes,  i l  a 
l ’avantage de la qual i té du t ravai l  ef fectué,  les grappes peuvent  êt re  
acc identel lement  touchées mais  cela reste un t rès faible pourcentage v is-à-v is  des 
techniques mécanisées.  L’ inconvénient  majeur reste le coût  élevé de la main 
d’œuvre.  Lors de l ’expérimentat ion el le fut  assurée par les tâcherons et  des 
quelques saisonniers  pr is  pour l ’occas ion.  Cependant  l ’ef feui l lage manuel  pour le  
domaine Bel in reste avantageux sur le  plan logis t ique.   
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Les différentes possibilités 
 

•  Par faces 

Une face 
L’ef feui l lage « une face » l imi te peu la surface fol iai re exposée,  en ef fet  la deuxième 
face est  alors  touchée par le solei l  à t ravers le rang,  ce qui  confère au feui l lage une 
exposi t ion interne et  externe.  La l imi tat ion de l ’exposi t ion est  donc faible,  el le  
diminue de 5%  à 15% environ.  I l  permet  cependant  une aérat ion conséquente de la  
zone basale du cep,  auparavant  protégée par les deux couches de feui l lage.  

La face chois ie est  généralement  cel le du solei l  levant ,  cela permet  de sécher 
rapidement  la rosée mat inale et  de l imi ter les foyers d’humidi té,  et  également  de ne 
pas exposer les grappes au rayonnement  plus intense du solei l  l ’après midi .  

 

Deux faces 
La diminut ion de la surface fol iai re est  plus importante,  el le diminue de 20%  à 40% 
suivant  l ’ intens i té de l ’ef feui l lage.  I l  est  nécessaire d’augmenter la hauteur du 
feui l lage pour compenser cet te perte,  af in de ne pas diminuer le rapport  
feui l les / f rui t .  

= Rendement parcelle x Rendement en jus )

( 2 x hauteur du feuillage + épaisseur du feuillage) x ( 1 - % de discontinuité)
Espacement du rang

SECV

Rapport 
Feuille/Fruit 

=

SECV 

Densité plantation
(

 

L’augmentat ion de la hauteur de feu i l lage fai t  bien augmenter la SECV, qui  fera  
donc augmenter le rapport  feui l le/ f rui t .  Cela compense donc bien l ’ef feui l lage.  

La suppress ion des feui l les  permet  aux produi ts  de t rai tement  de pénétrer le rang 
jusqu’aux grappes,  la surface de grappes touchées est  50% plus importante.  
L’ef feui l lage deux faces permet  encore un mei l leur résul tat  de grappes t rai tées,  le 
taux de botry t is  est  donc auss i  rédui t  de cet te façon,  grâce à une plus grande 
ef f icac i té des t rai tements.   

L’ef feui l lage deux faces nécess i te également  des moyens de mis en œuvre plus  
important ,  qui  ne sont  pas négl igeables,  part icul ièrement  pour l ’ef feui l lage manuel .  
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•  Par date 
I l  est  poss ible d’ef feui l ler à di f férents  s tades du cyc le biologique de la v igne,  le  
choix  peut  se fai re sur les s tades phénologiques suivant  :  Floraison (I ) ,  Nouaison 
(J),  Fermeture de la grappe(L),  et  Véraison (M).  

L’ef feui l lage,  lorsqu’ i l  est  prat iqué tôt ,  provoque la pousse d’entre-cœurs,  ce qui 
at ténue l ’ef fet  escompté de suppress ion de la surface exposée.  Ceux-c i  peuvent  
alors  recouvri r  jusqu’à 50%  de la surface fol iai re supprimée.  

L’ inf luence sur les qual i tés organolept iques est  relat ivement  faible,  s i  ce  n’est  des 
quant i tés de polyphénols  plus importantes lorsque l ’ef feui l lage est  prat iqué 
précocement .  Cet te présence est  due à l ’augmentat ion de leur synthét isat ion dans le 
temps.   

Un ef feui l lage précoce exposera dès le début  les baies au solei l ,  ce qui  favorise 
l ’épaiss issement  de la pel l icule, et  donne une mei l leure rés is tance à l ’échaudage,  
alors  qu’un ef feui l l age tardi f  les expose brutalement ,  ce qui  augmente le r isque de 
brûlures.   

Un avantage majeur de cet te augmentat ion d’épaisseur de la pel l icu le,  est  la 
rés is tance plus importante face au botry t is .  Les contaminat ions par les conidies se 
font  en ef fet  par les micro-blessures occasionnées par les tordeuses de la grappe ou 
par l ’oïdium, ou même par les ost ioles des s tomates di rectement .  El les peuvent  
également  se fai re par le mycél ium de Botry t is  Cinerea,  sous ef fets  des enzymes 
produi ts ,  lysant  les cel lules de la cut icule.  Une pel l icule épaisse renforce bien les  
protect ions phys icochimiques,  et  l imi te les autres portes d’ent rée au botry t is .   

Le calendrier de t rai tement  d’une parcel le contre le botry t is  est  corrélé à  
l ’ef feui l lage,  l ’ef feui l lage précoce permet tant  une ef f icac i té du premier t rai tement  
(phase A correspondant  à la f loraison) plus importante.   
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22..   EEttuuddee  tteecchhnniiqquuee  
 

L’étude porte sur l ’ intens i té de l ’ef feu i l lage et  sur ses ef fets  sur le plan qual i tat i f  du 
moût  ains i  que l ’état  sani tai re de la vendange.  I l  a donc été chois i  d’expérimenter 
sur une parcel le avec un témoin,  un ef feui l lage une face,  et  un ef feui l lage deux 
faces. 

Pernand-Vergelesses est  si tué dans une combe de la côte v i t icole,  le c l imat  semi-
cont inental  de la Bourgogne y est  bien représenté,  du fai t  de sa topo logie,  les 
parcel les du v i l lage bénéf ic ient  d’un f lux d’ai r  de l ’Ouest  habi tuel lement  b loqué par  
la côte.  Cet te combe est  auss i responsable d’une s tagnat ion de l ’humidi té  mat inale,  
car el le prof i te moins des vents  Nord/Sud.  Cet te conf igurat ion part icu l ière est  
propice à l ’étude de l ’ef feui l l age pour son impact  sur l ’état  sani tai re.  

 

Protocole 
Localisation de la parcelle 

La parcel le chois ie est  c lassée en appel lat ion v i l lage Pernand-Vergelesses « Les 
Bel les Fi l les  », el le est  exposée plein Est . Le domaine étant  récent ,  les parcel les  
sont  morcelées et  peu étendues.  Cet te parcel le est  cel le qui  of f re la mei l leure 
homogénéi té,  pour la plus grande sur face,  soi t  une surface de 33,45 ares,  plantée à  
10 000 pieds/hectares.  

 Une parcel le encore plus homogène et  de plus grande surface permet t ra i t  d’avoir 
des résul tats  représentat i fs  et comparables suivant  les modal i tés. La parcel le des 
Bel les-Fi l les  est  en ef fet  étendue de haut  en bas du versant ,  i l  y ’a des r i sques de 
dispari tés de sols  et  d’ inf i l t rat ion de l ’eau,  donc d’obtent ion de résul tats  bia isés. 

L’ef feui l lage prat iqué par al ternance des rangs permet  de l imi ter l ’ inf luence des 
dispari tés de la parcel le.   

I l  a été ef fectué par di f férentes personnes,  ce qui  impl ique un facteur humain,  mais  
outre la quant i té de feui l les  enlevées,  qui  peut  êt re plus ou moins importante,  le 
résul tat  à obtenir n’est  pas sujet  à de fortes variat ions,  i l  s ’agi t  de dégager les 
futures grappes.  Le t ravai l  ef fectué est  donc censé êt re exempt de dispari tés. 

 

Clone 
La parcel le est  composée de c lone de chardonnay 548,  ce c lone est  plutôt  
moyennement  product i f ,  ce qui  lui confère des grappes peu volumineuses et des 
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baies de pet i te tai l le.  I l  a également  l ’avantage de produire des v ins équi l ibrés,  
exprimant  la typic i té du chardonnay par leur gras et  leur puissance.  

Le chardonnay est  un cépage part icul ièrement  sensible au botry t is ,  l ’expérimentat ion 
se prête donc bien à cet te étude,  qui  pourra êt re révélat r ice des di f férentes act ions 
menées à l ’encontre de la pourr i ture gr ise.  

 

Porte-greffe 
Le porte gref fe ut i l isé est  du SO4,  qui  rés is te bien au calcai re act i f ,  a une vigueur et  
une maturi té normales,  et  s ’adapte bien aux terrains légèrement  humides.  

La v igueur moyenne de la parcel le est  correcte depuis  plus ieurs années,  les 
rendements y  sont  en moyenne de 40hL/ha,  ce qui  ne pose pas de problèmes  
part icul iers .  

 

Travail du sol 
La parcel le est  non enherbée,  et  t ravai l lée mécaniquement .  Le t ravai l  du sol  est  
réal isé par des passages superf ic iels .  Cela l imi te la concurrence avec la v igne,  et  
favorise la v igueur,  par rapport  à une parcel le enherbée.  Certaine zone de la  
parcel le sont  plus sensibles aux advent ices,  ce sont  pr inc ipalement  des endroi ts  
proches des contours ou des bordures de la parcel le.  Cela peut  laisser penser que 
l ’hygrométr ie y  est  di f férente,  la st ructure ou la texture du sol  peuvent  également  
varier,  ains i  que la composi t ion en éléments chimiques du sol .  

 Ces zones sont l imi tées, ce qui  rest reint  leur inf luence sur l ’homogénéi té de la 
parcel le.  Leur présence n’est  cependant  pas évaluable,  et  le biais  qu’el les peuvent  
apporter ne pourra pas êt re pr is  en compte dans l ’expérimentat ion.  

 Une forte v igueur tend à donner des grappes plus serrées et  compactes,  ce qui 
favorise les foyers de botry t is .   

 

Date de l’effeuillage 
L’ef feui l lage a été réal isé au 9 jui l l et  2010,  date où la nouaison a été  est imée 
at teinte (50%  de grappes nouées).  D’après d’autres études,  l ’ef feui l lage est  évalué 
plus qual i tat i f  et  ef f icace sur le plan sani tai re à la nouaison,  c ’est  donc ce s tade 
phénologique qui  a été chois i .  

Pour la modal i té « 1 face ef feui l lée »,  la parcel le étant  exposée à l ’Est , c ’est  la face 
recevant  le solei l  durant  la mat inée qui  a été chois ie.  Cela permet  notamment  de 
sécher plus rapidement  la rosée mat inale,  et  en cas de fortes chaleurs,  d’év i ter le  
r isque d’échaudage des baies.  
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Lutte anti-botrytis 

Stade Chute des 
capuchons 

Fermeture de la 
grappe Début véraison 

Produit  
commercial  Teldor Cantus Scala 

Dose 1,5 kg /  ha 1 kg /  ha 2 L /  ha 

Famil le chimique Hydroxyani l ides Carboxamides Ani l inopyrimidines  

Substance act ive Fenhexamid Boscal id Pyr iméthani l  

 

Ces doses sont  légèrement  diminuées par rapport  à ce qui  avai t  été préconisé par la  
technic ienne de la coopérat ive,  sur choix  de M.  Bel in,  face à une press ion faible et  
aux condi t ions c l imat iques assez favorables.  

 

Résultats d’analyses 
Aspect qualitatif 

Rapports  de demandes d'analyses en annexe p.3  

Plus ieurs analyses de maturi té ont  été réal isées sur la parcel le.  Les grappes ont  été  
prélevées au hasard,  une par cep,  sur  env iron 15 ceps sur la total i té de la parcel le.  

Ces prélèvements auraient  dû êt re plus nombreux,  le manque de temps et  
l ’organisat ion n’ont  pas permis d’en fai re plus souvent .  L’expérimentat ion pourrai t  
êt re plus complète avec l ’analyse qual i tat ive sur les rais ins et  sur les moûts en 
ut i l isant  d’aut res indices d’analyses comme le taux d’anthocyanes,  de tannins,  
l ’ intens i té colorante,  le poids moyen d’une grappe,  le poids moyen des baies,  le taux 
d’ac ides mal ique et  tart r ique.   

Les résul tats  donnent  une bonne maturi té,  avec un bon taux de sucres et  un taux 
d’ac ides légèrement  faible.  Les taux d’azotes ont  été mesurés pour  préveni r  
d’éventuel les carences en azote ass imi lable,  auxquel les la parcel le es t  parfois  
sujet te.  Le mi l lés ime 2010 présente une teneur en azote ass imi lable acceptable.  

 

L’aspect sanitaire 

Intensité de l’attaque sur baies 
Rapports  de comptages en annexe,  p.  2 

Des comptages ont  été ef fectués juste avant  la vendange pour évaluer le  
pourcentage de grappes at teintes par Botry t is  Cinerea .   
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Les grappes ont  été observées au hasard,  une par cep,  sur 20 ceps sur la total i té de 
la parcel le,  pour chaque modal i té.  Le nombre de baies at teintes sur la total i té de la  
grappe donne une est imat ion du pourcentage de contaminat ion sur la parcel le.   

Sont  considérées comme at teintes uniquement  les baies au s tade « sort ie de 
conidiophores » ou « pourr i  f lét r i  ».  Ce sont  cel les qui  peuvent  le plus inf luencer le  
potent iel  qual i tat i f  ou quant i tat i f  de la vendange.  

L’ intens i té d’at taque de la pourr i ture gr ise est  de 21,29%  sur le témoin non ef feui l lé,  
les grappes sont  en général  t rès contaminées,  ou au contrai re peu contaminées,  ce 
qui  est  logique du au mode de déve loppement  du Botry t is  Cinerea ,  de proche en 
proche.  L’écart  type est  donc important .  Aucune grappe n’est  contaminée à  100% 

Pour la modal i té ef feui l lée sur une seule face,  l ’ intens i té est  de 13,31%, et  cel le 
ef feui l lée sur les deux faces du rang at teint  12,75%. I l  y  a de plus nombreuses  
grappes ent ièrement  saines (0% ) ou t rès peu at teintes sur ces deux modal i tés,  et 
peu de grappes fortement  touchées.  

Les comptages ont  été ef fectués par une seule  personne,  de manière à ne pas  
biaiser les résul tats .  

 

Aspect quantitatif 
Les rangs de la modal i té « non e f feui l lée » ont  donné un rendement  de 4,1  
hectol i t res env iron,  la modal i té « ef feui l lage 1 face » a produi t  4,2 hectol i t res,  tout  
comme la modal i té « ef feui l lage 2 faces ».  

 

Interprétation et discussion 
Aspect qualitatif 

Les résul tats  d’analyse montrent  que tant  sur le taux de sucres ou d’ac ides,  les 
di f férences sont  peu s igni f icat ives.  Sur la dernière analyse,  on note que le TAV est 
légèrement  supérieur pour les v ignes ef feui l lées,  que l ’ac idi té est légèrement  plus 
faible.  Le taux de sucre devrai t  lui  êt re moins important  pour les v ignes ef feui l lées  
due à la diminut ion du rapport  feui l le/ f rui t  alors  qu’ i l  apparai t  légèrement  supérieur.  

L’analyse des moûts par le centre œnologique de Bourgogne ne permet  dont  pas de 
conclure sur une éventuel le perte de TAV. Cependant  i l  aurai t  pu êt re intéressant  de 
v ini f ier séparément  les 3 cuvées pour tenter d’évaluer les di f férences 
organolept iques pouvant  apparai t re avec la fermentat ion alcool ique.  Les condi t ions  
de cuverie ne permet tent  pas de v ini f ier séparément ,  et  les r isques de biais pendant  
la v ini f icat ion sont  t rop importants  pour espérer avoir des v ins comparables  
(condi t ions de température,  cuves de di f férentes géométr ies,  …).  

Les études antérieures publ iées ne présentent  pas non plus de di f férences 
conséquentes,  cet te expérimentat ion peut  venir conf i rmer ces résul tats . 
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Aspect sanitaire 
Les résul tats  montrent  une at teinte par le botry t is  plus importante sur le témoin non 
ef feui l lé.  La parcel le est  s i tuée sur une zone relat ivement  humide à cause de la forêt  
proche,  et  du fai t  qu’el le soi t  s i tuée dans la combe de Pernand-Vergelesses,  mais 
qui  bénéf ic ie par ce fai t  d’un f lux d’ai r  important ,  les vents  passant  par cet te combe,  
alors  qu’ i ls  sont  bloqués sur le reste de la côte.  La suppress ion des feui l les  permet  
alors  une t rès bonne aérat ion des grappes,  et  permet  un séchage rapide,  alors  que 
les rangs non-ef feui l lés  sont  plus propices a la s tagnat ion de l ’humidi té.   

La parcel le est  or ientée à l ’Est ,  el le bénéf ic ie du solei l  dès son lever,  ce qui  permet  
de sécher également  les grappes des rangs ef feui l lés  et  semi-ef feui l lés ,  l imi tant  la 
rosée mat inale,  favorable au développement  du bot ry t is . Les feui l les  protègent  du 
solei l  les  rais ins des rangs non-ef feui l lés ,  leur séchage est  donc moins rapide.  

L’ef feui l lage est  donc intéressant  pour le gain sani tai re de la vendange,  
caractér is t ique importante pour des v ini f icat ions dans de bonnes condi t ions.  

 

Aspect quantitatif 
Les résul tats  des rendements sont  sensiblement  égaux pour les 3 modal i tés,  la 
di f férence se fai t  en dizaines de l i t res,  ce qui  ne peut  êt re imputé à l ’ef feui l lage du 
fai t  de la faible variat ion des résul tats . Les rendements sont part icul ièrement  faibles 
pour le mi l lés ime 2010,  env iron 20% en moins que la moyenne de la parcel le,  soi t  
12,5 hL au total .  Cela est dû à un taux de nouaison faible,  la f leur étant  relat ivement  
mal  passée cet te année là,  et  un taux de mi l lerandage important .   

La di f férence de rendements devrai t  êt re biaisée par ce facteur,  la reconduct ion de 
l ’expérimentat ion pourra af f iner les résul tats  en at ténuant  l ’ef fet  mi l lés ime. 
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CCoonncclluussiioonn  
 

L’ef feui l lage est  une prat ique cul tura le complexe à met t re en place,  et  met tant  en 
jeu des choix  de matériel ,  de date de réal isat ion de l ’opérat ion,  el le même l iée aux  
t rai tements ant i -bot ry t is .  Ces paramètres et  leur importance f luctuent  beaucoup en 
fonct ion de l ’ent reprise,  dus aux coûts  de product ion et  à la qual i té de l ’ef feui l lage 
recherché,  chaque parcel le nécess i tant  une at tent ion part icul ière en fonct ion de son 
prof i l  et  des caractères c l imat iques qui  y sont l iés . L’opérat ion reste coûteuse,  mais 
est  rapide par rapport  aux autres t ravaux en verts , l ’aspect sani tai re étant  préservé  
Mr Bel in pense cont inuer cet te prat ique sur son exploi tat ion,  et  ce sur toutes ses  
parcel les.  

L’éc lai rc issage permet  de rédui re l ’at taque du botry t is  s igni f icat ivement ,  bien qu’on 
ne puisse noter un ef fet  plus pos i t i f  par un ef feui l lage deux faces que sur une seule 
face.  L’état  sani tai re de la vendange est  amél ioré ce qui  reste un élément  pr imordial  
pour la v ini f icat ion dans de bonnes condi t ions.  

L’ inf luence sur les rendements n’est  pas non plus notée les t rois  modal i tés ayant 
produi t  des volumes quasiment  égaux .  L’ef feui l lage manuel  n’a pas pu provoquer de 
pertes causées habi tuel lement  par les  ef feui l leuses,  aucune diminut ion n’est  à noter  
sur cet  aspect  de l ’ef feui l lage.  L’année 2010 ne fut  pas la c ible des aléas  
c l imat iques,  et  aucun échaudage,  grêle,  n’a pu provoquer une diminut ion de la  
product ion.  

L’ inc idence qual i tat ive sur les moûts  n’est  quant  à el le pas just i f iée,  la perte de 
surface fol iai re devrai t  fai re baisser le rendement  photosynthét ique,  et  par cet  
intermédiai re,  le taux de sucres des baies,  ce qui  n’est pas observé dans cet te 
étude,  et  tend aux résul tats  inverses.  

Cet te étude est  donc intéressante  sur le plan sani tai re,  mais  i l  pourrai t  êt re  
nécessaire de la reconduire,  pour conf i rmer les résul tats , de plus une étude corrélée 
avec la hauteur du feui l lage par  l ’étude de la hauteur de rognage serai t  
complémentai re,  pour permet t re d’est imer l ’ inf luence de la perte de surface fol iai re.  
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Rang non ef feui l lé        (source personnel le )  

Rang ef feui l lé        (source personnel le )  
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Grappes at teintes (non ef feui l lé)      (source personnel le )  

Grappes saines  (ef feui l lé)      (source personnel le )  
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